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Crustacés Décapodes nouveaux 

du Crétacé supérieur de Bolivie 

par Sylvie SECIJETV.N * 

Résumé. — Des restes assez nombreux de Crustacés, provenant du Cénomanien, ont été 
récoltés par M. BR.VNISA en Bolivie. Il s'agit d'une part, de carapaces et de propodes représentant 
le sous-ordre des Brachyoures, il'autre part, de pinces appartenant à un Décapode dont nous 
n'avons pu encore déterminer avec certitude à quel sous-ordre il fallait le rapporter, Brachyoures 
Anomoures ou même Macroures. 

Cette incertitude, d'une rare étendue, met en évidence à la fois le degré de convergence que 
peuvent présenter des chélipèdes de Crustacés supérieurs à travers l'ordre des Décapodes tout 
entier et, en même temps, leur différenciation puisque ces spécimens, bien conservés, se distinguent 
nettement de tous ceux avec lesquels ils ont pu être comparés. 

Resumen. — La présente nota concierne restos de Crustâceos, relativamente numerosos 
recolectados por el Prof. Branisa en Esquena (Bolivia) en el Cenomaniano marino de la forma-
ciôn Miraflores (grupo Puca). 

Se trata por una parte de caparazones y manos (propodos) pertenecientes al suborden de los 
Braquiuros, por otra parte de pinzas correspondientes a un Decâpodo cuyo suborden no podemos 
todavia determinar con seguridad, pudiendo tratarse de un Braquiuro, de un Anomuro o aun de 
un Macruro. 

Esta incertidumbre, excepcionalmente extensa, pone en evidencia el grado de convergencia 
que pueden presentar quelipedos de Crustâceos superiores a través de todo el orden de los Decâ-
podos y, a la vez, su diferenciaciôn, ya que estos especimenes, bien conservados, se distinguen cla-
famente de todos aquéllos con los cuales hemos compararlos. 

La formation Miraflores const i tue une intercalation marine, d 'âge cénonianien, dans 
le groupe Puca de Bolivie. Son âge et ses caractères paléontologiques ont fait l 'objet d 'une 
publication de L. BRA.XISA, R . H O F F S T E T T E R et al. (1966), qui y ont ment ionné des Ammo-

W Dites, des Bivalves, des Gastéropodes et des Echinides. L'un des gisements les plus typiques 
(calcaire massif gris bleuâtre) et les plus fossilifères est celui d 'Esquena , situé à quelque 
100 km N N W de Potosi (voir carte m BRA.NISA et H O F F S T E T T E R , 1966, lîg. 1). Outre les 

'ossiles déjà cités, L. BRA.NISA y a récolté d'assez nombreux restes de Crustacés qu'i l a 
Communiqués à R. H O F F S T E T T E R , lequel a bien voulu me les confier pour é tude ; ils cons­
tituent l 'objet de la présente note. 

Institut de Paléontologie du Muséum, 8, rue de Buffon, 75005 Paris, 
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I. BRACHYURIDEA 

Les Brachyoures sont représentés dans ce matériel par deux céphalothorax et par 
'tain nombre de propodes isolés, les derniers ne se rapportant pas aux premiers. 

CÉPHALOTHORAX 

Le plus gros des deux est en très mauvais état de conservation et la décortication du 
;t est telle qu'il n'est guère prudent de se prononcer sur son appartenance mais il gg» 
obable qu'il s'agit de la même espèce que celle du second céphalothorax dont il pr^. 
rite les mêmes proportions générales. 

Malheureusement, la face ventrale de celui-ci est détruite, alors que c'est la seule partie 
li soit conservée chez l'échantillon de plus grande taille (où elle indique qu'il s'agit d'un 
aie). 

Toute comparaison est donc impossible et ce sera sur un exemplaire unique, le second 
le nous devrons appuyer nos observations. 

Ce second exemplaire est bien conservé dorsalement, ainsi que la base de ses pattes 
(stérieures, et nous pouvons nous assurer qu'il s'agit d'une forme nouvelle de la famille 
:s Dynomenidae Ortmann, 1892. 

Cette forme ne répond exactement ni" aux caractères du genre Dromiopsis Reuss 
159, bien qu'elle en soit proche, ni à ceux du genre Dynomene Latreille, 1825, avec lequel 
le a beaucoup de traits communs. 

Il semble donc nécessaire de créer pour elle un genre nouveau. 

Dynomenopsîs branîsai nov. gen., nov, sp. 

(PI. I, fig. 1 et 2) 

DESCRIPTION. — Céphalothorax de petite taille, transversalement ovale, peu bombé, 
IX régions bien individualisées. 

Mensurations (en millimètres) : 

Longueur du céphalothorax 9 
Largeur du céphalothorax 11,5 
Épaisseur moyenne du céphalothorax 4,2 

Bien qu'étant endommagé, le bord frontal possède une petite avancée médiane dirigée 
ers le bas, peu visible en vue surplombante, cassée d'un côté sur le spécimen. 

Les orl)itos, liien développées, sont incomplètement refermées. Elles se terminent, 
téralcnient. pai' une dcsnt postorbitaire qui est en même temps la première dent dvi l)ord 
téi'al sur lequel elle ne se diiïériMicic pas des trois autres. Celui-ci en coni])r('n(l donc 
uatrc. sensi])lement égales entre elles, légèicniciil aj)lati('s en crête sur leur bord cxlcrne 
ui forme une eoui'be. et diriirées vers l'aN'anl. 
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Il n'y a pas de rupture dans la ligne de la courbe au passage du bord latéro-antérieur 
au bord latéro-postérletir. Celui-ci est lisse, fuyant, après un léger renflement, vers le bord 
postérieur. 

Ce dernier bord est assez large, représentant environ la moitié de la plus grande lar­
geur du bouclier dorsal. Son contour est sinueux, comportant trois échancrures, l'une 
médiane, les deux autres latérales. 

Ornementation du céphalothorax (pi. I, fig. 1 et 2). — Le caractère le plus important 
de cette ornementation est constitué par le sillon cervical étroit et profond, très marqué 
en son centre, en forme d'U très ouvert, remarquable par sa situation très antérieure par 
rapport à la longueur de la carapace. 

Ce trait à lui seul ne permet pas de placer ce spécimen ailleurs que dans la superfamille 
des Dromioidea de Haan, 1833. 

Ce sillon délimite, vers l'avant, le lobe mésogastrique qui porte un léger sillon médian 
le subdivisant à sa base et qui se prolonge antérieurement en une zone étroite qui se ter­
mine juste en arrière du bord frontal. Ce prolongement linéaire est encadré latéralement 
par les deux grands lobes protogastriques. De part et d'autre, et légèrement en avant de 
son extrémité, se situent deux petits lobes bien proéminents : les lobes épigastriques. 

Vers l'arrière, le sillon cervical délimite, dans sa zone médiane, le lobe urogastrique, 
très court, en trapèze élargi, encadré par les lobes épibranchiaux ; ceux-ci présentent un 
contour plus ou moins ovoïde, selon un axe oblique dirigé vers l'extérieur et vers l'avant. 

La partie proximale des lobes épibranchiaux, la plus étroite, est subdivisée en deux 
petites bosses inégales de part et d'autre de la région- urogastrique. 

Le sillon cervical remonte vers les orbites, délimitant le bord antérieur des lobes épi­
branchiaux et, à mi-chemin de son trajet, il se subdivise, sa branche externe s'incurvant 
Vers le bord latéral, alors que l'autre remonte vers les orbites. Les deux branches délimitent 
Une zone déprimée qui est la région hépatique. 

La zone médiane située en arrière de la région urogastrique est la région cardiaque, 
oien surélevée, disposée en largeur, et encadrée latéralement par les lobes méso- et méta-
branchiaux. 

La zone la plus postérieure, déprimée, est la zone intestinale. 
Tous ces lobes sont bien individualisés et distincts, quoique l'ensemble du céphalo­

thorax soit peu bombé. 

Appendices. — La base de plusieurs péréiopodes est visible, mais assez informe. On 
peut néanmoins constater que les merus sont graciles, assez longs, et que les dernières pattes, 
dont l'implantation est très postérieure, remontent sur la carapace. 

L'abdomen dépasse le bord postérieur de celle-ci, mais la mauvaise conservation de 
.Cette région n'en rend pas l'observation précise. 

Il est vraisemblable, cependant, que cette disposition est naturelle et non pas le résul-
i^at d'une déformation due à la fossilisation, car le repli incomplet de l'abdomen sous le 
sternum est un trait primitif que l'on trouve chez les représentants de cette famille. 

Rapports et différences. — Nous pensons que cette forme nouvelle ne peut être rapportée 
'î'i'u la famille dos Dyrioinouidae (^rtrnanii. 1892 on raison, d'une part de la disposition 
•̂ l" -̂ illdti oorvioal, d'nutro part de colle dos lohos épibranchiaux. 
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Elle diffère des représentants du genre Dromiopsis Reuss par son contour transver 
sa lement ovale et non subcirculaire, par son ornementa t ion plus accentuée et plus détaillée 
son front moins t r iangulaire et, su r tou t , pa r le fait que le sillon cervical remonte vers lei 
orbites au lieu de s 'étendre la téra lement , t ransversa lement , j u squ ' au bord la téral . 

Toutefois, tou te la par t ie axiale centrale et l 'ensemble de la disposition des lobes leu^; 
confère une paren té évidente. 

Les caractères propres au genre bolivien le rendra ien t proche du genre Dynomene 
Latreil le, si ce n 'é ta i t les proport ions de la carapace dont la longueur et la largeur sont 
sensiblement égales chez ce dernier qui possède également un front n e t t e m e n t plus « rostre )>. 

Ce qui nous amène à constater que Dynomenopsis branisai n. sp. présente un contour 
une ornementa t ion et un relief intermédiaires entre les deux genres précédents , quoique 
plus proches de Dynomene. C'est ce qui a mot ivé le choix du nom que nous proposons de 
lui donner. 

Il semble, d 'après les découvertes faites ju squ ' à présent , que le genre Dromiopsis 
soit plus ancien que le genre Dynomene. E n Europe , on le connaî t dès le Cénomanien ainsi | 
q u ' à Madagascar , alors que Dynomene n ' appa ra î t que récemment . 

Dynomenopsis branisai p rovient du Cénomanien, étage qui a fourni la majori té des 
représen tan t s fossiles de la famille des Dynomenidae . 

Il appara î t précocement évolué pa r r appor t à la p lupa r t des aut res Dynomenidae, 
en raison de l ' a t t énua t ion du sillon cervical dans les régions pér iphériques de la carapace, 
don t il ne franchit pas la crête te rgoventra le , cont ra i rement à ce que l 'on observe chez les 
formes primit ives. 

DiAGNOSE DE Dynomenopsis branisai n. sp. 

Carapace de petite taille, transversalement ovale. Courte avancée frontale médiane dirigée 
vers le bas. 

Orbites incomplètement refermées. Bord latéral dentelé, presque régulièrement arqué de 
l'épine postorbitaire à l'angle du bord postérieur. Sillon cervical très marqué, situé dans la moitié 
antérieure du bouclier dorsal, remontant vers les orbites. Régions en relief accentué et subdivisées 
Péréiopodes grêles, remontant sur la carapace. 

PROPODES ISOLÉS 

Le matériel recueilli à Esquena comprend hu i t propodes de Brachyoures appa r t enan t 
tous , curieusement , à des chélipèdes droi ts . 

Dimensions (en mill imètres! du plus gros et du plus pe t i t exemplaire : 

Longueur du corps du propode 15 8,5 
Largeur » 12 7 
Epaisseur inoyenuc » 7 4,5 

1/arliculal ion carjto-pi'Ojxxlialc est 1res oblique antoro-pos1éri(Mn'emen1 ; le bord infé-
ru 'ur est ti'ès arrondi ; le boid su])éri('Ui' [oi'mc une crêlc mm coupanlc . 

La face cxteriu' est assez forlcnuMit ren(h''c et la face inicrnc Tcsl plus légèrement. 
Les doigts ne sont pas conservés, sauf la Base du doigt fixe sur quelques échantillons 

fUl 
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OÙ l'on voit deux tubercules jumelés, l 'un au-dessus de l 'autre , pres([ue couforulus, eu 
pointe arrondie. 

Non seulement les dactyles ne sont pas conservés, mais l 'ar t iculat ion dac ty lo-propo-
diale n'est in tacte sur aucun des spécimens. 

Aussi existe-t-il de nombreux brachyoures qui peuven t présenter ceux d(,'s caractères 
qui sont visibles sur ces propodes. 

11 semble p o u r t a n t que ce soit su r tou t chez les Cancridae Latreille, 1803, que l 'on 
trouve ces caractères . Les propodes du genre Cancer Linné, 1758, ne sont guère différents 
quant aux t ra i ts observables ici, y compris la naissance du doigt fixe et les tubercules 
décrits. 

Toutefois, on ne peut complè tement éliminer l 'éventuali té de l ' appar tenance de ces 
propodes à des représen tan ts de la famille des Xan th idae Dana, 1851. 

La découverte de nouveaux spécimens de propodes pourvus de leurs doigts p e r m e t t r a 
' peut-être, par la suite, d'aller plus loin dans les hypothèses . 

IL D E C A P O D A sp. 

(PI. II et I I I , fig. 1 à 4) 

Douze pinces de Décapodes sont assez énigmatiques . Deux d 'ent re elles sont com­
plètes, les propodes possédant leur doigt fixe et leur dactyle refermé. Deux au t res son t des 
propodes n ' a y a n t conservé que leur doigt fixe presque complet, ce qui pe rmet d 'observer 
l 'ornementation de la face interne de celui-ci. Les aut res ne sont représentés que par le corps 
du propode. 

D E S C R I P T I O N 

Nous avons pris pour type le plus gros des deux propodes complets qui est éga lement 
le plus gros de tous les spécimens à l 'exception de l 'un d'eux, mal conservé. Il s 'agit d 'une 
pince gauche. 

Dimensions (en millimètres) : 

Longueur du corps du propode 12,5 
Largeur maximale 13 
Epaisseur maximale 8 
Longueur du doigt fixe 11 
Largeur à la base du doigt fixe 7,5 
Largeur à l'extrémité du doigt fixe 1 
Epaisseur moyenne du doigt tixe 6 
Longueur du dactyle 11,5 
Largeur à la base du dactyle 4 
Epaisseur moyenne du dactyle 3,5 
Extrémité du dactyle en pointe 

Le propode est donc assez globuleux, la face externe é tan t assez for tement bombée. 
tacMî mtenu^ l'est tuoiiis, mais elle [uirte dans sa région niédiaiie, assez postéfitMireitieiit, 

I I ' V i ' r i h l l i l i ' I w i ^ , . - | , i M / ' . . M î ) r r i t . . 
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Le doigt lixe est plus ou moins inanguicuic ?ui r̂ a lo^^ ^^.v...^ .j„. ,. . _. 

granulation plus accentuée que sur le reste du propode. La granulation est très atténuée 
presque nulle, sur la partie la plus renflée de ce dernier, sur sa face externe comme sur 
face interne. 

Le bord supérieur du propode forme une légère crête émoussée, irrégulièrement tu: 
culée. Le contour de ce bord présente un large décrochement par rapport à la surface aï 
culaire dactylo-propodiale qui ne couvre qu'une partie de la largeur basale du propo 

FiG. 1. — Propode gauche. Face broyeuse du doigt fixe. 

Le bord inférieur est très arrondi, sans démarcation nette sur le passage d'une face 
à l'autre. 

Sur le doigt fixe, cette démarcation est plus nette, surtout en raison de la différence' 
d'ornementation, la tuberculisation étant pratiquement inexistante sur toute la surface 
de la face interne. 

Le dactyle est plus aigu et plus mince que le doigt fixe, et présente une légère crête 
le long de son bord supérieur. Tubercule sur sa face externe, il est presque lisse sur sa face 
interne. 

Les deux doigts, serrés l'un contre l'autre, ne laissent voir que le bord des faces 
broyeuses. 

Ces bords sont marqués d'assez fortes dents régulières sur toute la longueur des doigts. 
Sur le dactyle, chacune de ces dents s'accompagne extérieurement d'un petit trou bien 
marqué, ou pore. 

Enfin, le doigt fixe présente une caractéristique primordiale : il est incurvé légèrement 
dans le sens supéro-inférieur et externo-interne. 

La face broyeuse des doigts, invisible sur le type, est partiellement observable, en ce 
qui concerne le doigt fixe, sur un autre spécimen où sa base est conscr\ ée mais dont le 
dactyle est absent (pi. II). 

L'ornementation de cette face broyeuse est la suivante. Des tubercules assez forts, 
niolariformes, subcarrés à leur base, sont alignés (on les observe de profil sur le type) de part 
et d'autre de la surface centrale, le long des deux bords. Entre ces deux rangées, qui 
deviennent jointives aux deux tiers de la longueur du doigt, s'insère une rangée médiane 
de trois tubercules beaucoup moins élevés, qui se subdivise, vers la base, en un « pavage » 
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peu distinct, en re t ra i t , si a t t énué que la zone basale centrale devient presque une surface 
lisse. * 

La fac(; hroyeuse du dactyle est inobservable, mais l(;s bords qui alllcurent sur les deux 
échantdlons où il est conservé, collé au doigt fixe, montr(?nt une forte detiticulatioti, analogue 
à celle du doigt fixe mais un peu plus p ro tubéran te encore. 

Rapports et différences. — N ' a y a n t pu rappor te r avec cert i tude cette pince à aucun 
genre, nous nous sommes aperçu qu'elle présenta i t des t ra i ts communs avec nombre de 
représentants des Décapodes. 

Parmi les groupes qui présentent des possibilités d ' appar tenance nous citerons les sui­
vants, par ordre de probabi l i té croissante. 

MACROURES 

PARASTACIDAE Huxley, 1878 

La forme générale des doigts pointus , l 'or ientat ion articulaire du dactyle , l ' incurva­
tion des bords du propode ne pe rme t t en t pas de les écarter définit ivement. Bien que cer­
tains possèdent des pinces re la t ivement globuleuses, il est rare de t rouver dans cet te famille 
des représentants dont le propode est propor t ionnel lement aussi court et épais. Nous avons 
pourtant pu cons ta te r sur des espèces actuelles que les var ia t ions individuelles sont impor-

,tantes, mais nous considérons comme improbable que les spécimens boliviens doivent leur 
^etre rappor tés , l ' hab i t a t dulcicole actuel de cet te famille augmen tan t cet te improbabi l i té . 

BRACHYOURES 

GRAPSIDAE Maclay, 1838 

Les proport ions générales de ces pinces, et, su r tou t , le plan d 'or ienta t ion de l 'ar t icu-
•ation dactylo-propodiale concordent avec celles que présentent certains représentants 
actuels de la famille des Grapsidae, le genre Sesarma Say, 1817, par exemple, connu à l ' é ta t 
•ossile en Amérique du Sud, au Tert iaire . * 

Mais les spécimens boliviens en diffèrent par l ' incurvat ion des doigts, l 'épaisseur du 
V^oigt fixe et la crête du bord supérieur du propode. 

[On doit aussi, parmi les Brachyoures , considérer les Oxyrhynques qui présentent habi­
tuel lement des propodes allongés et grêles mais dont certains Pisinés actuels des côtes bré-

lennes, encore non déterminés (collections de Zoologie du Muséum d 'Histoire naturel le) , 
^ssèdent curieusement une pince courte et globuleuse qui, sans être ent ièrement conforme 

fCelles que nous é tudions , ne montre pas, au niveau de la famille, d ' incompatibi l i tés réelles 
appartenance.] 



SYLVIE SECRETAIS 

ANOMOURES 

PAGURIDAE Latreille, 1802 

Sous-famille DIOGENINAE Ortmann, 1892 

C'est d un certain nombre de représentants de cette sous-famille, du genre Dioger 
Dana, 1850, que les pinces d'Esquena se rapprochent le plus. Elles n'en diffèrent, en réalit 
que par l'orientation de l'axe darticulation dactylo-propodiale et carpo-propodiale. L'\ 
et l'autre sont presque droites chez l'exemplaire bolivien. Elles sont toujours très obliqua 
chez les Diogeninae. En ce qui concerne la seconde articulation, carpo-propodiale, cett 
disposition oblique constitue un caractère pratiquement absolu de la superfamille de 
Paguroidea. De plus, la sous-famille des Diogeninae est totalement inconnue, en Amériqi 
du Sud, dans la nature actuelle. 

Mais l'homologie de tous les autres caractères, y compris l'ornementation de la fa( 
interne du doigt, est telle que, si la logique nous oblige à ne pas en tenir compte, nous nel 
pouvions omettre de la signaler. 

AEGLIDAE Dana, 1852 

Le genre Aegla est représenté actuellement par de nombreuses espèces en Amérique 
du Sud. 

Parmi elles, plusieurs espèces, celles dont les doigts présentent une simplification de 
l'ornementation, sont proches des spécimens étudiés ici. 

Les proportions générales, la forme du contour des doigts, l'épaisseur du propode, la 
granulation, rendent probable leur rattachement à cette famille. Un caractère augmente 
cette probabilité, le décrochement latéral de la crête du bord supérieur du propode, décro­
chement très accentué chez la majorité des espèces d'Aegla, mais plus atténué dans une 
minorité de cas, et semblable, alors, à celui des spécimens boliviens. 

La grande richesse de l'Amérique du Sud actuelle en Aeglidae joue en faveur de ce 
rapprochement. Par contre, leur mode de vie dulcicole pose un problème dans le cas qui 
nous occupe. 

En dépit de ceci, nous devons retenir cette famille comme étant la plus susceptible 
d'avoir renfermé, au Cénomanien, en Bolivie, une espèce présentant des pinces semblables 
à celles que nous nous efforçons d'étudier. 

Conclusion 

Les éléments de faune recueillis à Esquena nous laissent dans l'incertitude eh raison 
des difficultés de détermination pour une partie de son contenu. Ces difficultés sont tou-
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jours impor tantes lorsque l 'on ne dispose que de pinces. Mais dans le cas présent , nous 
l'avons vu, les in te rpré ta t ions possibles sont d 'une grande diversité. 

Le fait que l ' in terpré ta t ion la plus satisfaisante joue en faveur des Aeglidae pose»-le 
problème de la salinité : les Aeglidae connues sont dulcicoles alors que le gisement d 'Es-
quena est t yp iquemen t mar in . Cependant , il n 'est pas impossible qu ' au Crétacé supérieur 
une branche ancestrale de cet te famille ai t possédé dos espèces v ivant en eau salée. 

En considérant le fait que le milieu originel des Décapodes est l 'eau de mer, la vie 
dulcicole de certains d 'ent re eux est une adap ta t ion secondaire qui peu t , parfois, 
être re la t ivement récente . P a r m i les Brachyoures , à l 'exception des Po tamonidae qui se 

Ireproduisent en eau douce, tou tes les espèces dulcicoles regagnent la mer au m o m e n t de 
la reproduction. 

Il n 'est donc pas invraisemblable de considérer notre éventuel « Pseudoaegla » boli­
vien comme un ancêtre mar in d 'une famille secondairement adaptée à la vie en eau douce. 

De plus, la configuration du gisement rendra i t plausible, semble-t-il, la proximité d 'un 
[rivage, avec des possibilités de vie en eau saumàt re de ces an imaux dont les restes, pa r 
Railleurs, ont pu être t ranspor tés à quelque distance de leur lieu d 'existence. 

Quant a u x rappor t s assez é t roi ts que nous constatons, grâce à ces derniers échan-
îtillons, entre les pinces du genre Aegla et celles du genre Diogenes, puisque l 'espèce boli-

|vienne se rapproche de l 'un et de l ' au t re , ils ne sont pas très surprenants car les Aeglidae 
et les Pagur idae présen ten t certains t ra i t s communs dans le reste de leur organisat ion. 
Des spécialistes de Pagures on t relevé ces rappor t s et des études sont en cours. 

11 faut donc espérer que des carapaces accompagnées de pinces semblables à celles 
ïque nous avons décrites seront u n jour recueillies et l 'on pourra alors vérifier laquelle des 
[propositions émises plus h a u t devra être re tenue. Mais cet espoir risque fort de ne jamais 
'̂ 8e réaliser s'il s 'agit bien d 'une forme proche des deux derniers genres, e t pr inc ipa lement 
;des Pagures, car ils possèdent j u s t e m e n t une carapace fragile, peu ou pas calcifiée, et don t 
'.ïes chances de fossilisation sont t rès minces. 
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PLANCHE I 

FiG. 1. — Dynomenopsis branisai nov. gen., nov. sp. ( x 6). 

FiG. 2. —-Dynomenopsis branisai nov. gen., nov. sp. 

lobe cardiaque ; e.b., lobe épibranchial ; e.g., lobe épigastrique ; h., lobe hépatique ; i., lobe intestinal; 
mes.b., lobe méso-branchial ; met.b., lobe méta-branchial ; m.g., lobe méso-gastrique 
togastrique ; u.g., lobe urogénital. 

Pg- lob e pro-
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PLANCHE I 
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PL .ANCHE II 

FiG. 1. — Propode gauche (X 6). Face externe. 
FiG. 2. — Propode gauche ( x 6). Bord inférieur. 
FiG. 3. — Propode gauche ( x 6). Face interne. 
FlG. 4. — Propode gauche ( x 6). Bord supérieur 
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PLANCHE I I I 

FiG. 1. — Propode gauche ( x 6 env.) . Face externe. 
FiG. 2. — Propode gauche ( x 6 env.] . Face interne. 
FiG. 3. — Propode gauche ( x 6 env.) Bord supérieur 
FiG. 4. — Propode gauche (X 6 env.) Bord inférieur. 



PLANCHE III 




